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	 De retour pour une nouvelle saison, En sortant de l’école nous en-
traîne cette fois-ci dans l’univers de Claude Roy, Jean Tardieu, Paul Verlaine et 	
Andrée Chedid.
	 Une cinquantaine de poèmes, accompagnés par des films d’animations 
réalisés par de jeunes réalisateurs et réalisatrices, nous emmènent dans 	
des univers poétiques riches et variés.  
	 La mise en voix et en image de ces poèmes est un support attrayant 
pour une approche différente de la poésie dans les classes. Elle redonne 	
une place à l’interprétation et l’imagination.
	 En général à l’école, les poésies sont copiées, illustrées puis récitées 
sous une forme toujours un peu similaire, ce qui peut sembler monotone 	
aux enfants, comme aux enseignants, qui parfois laissent cette pratique 	
de côté. Quel dommage, car les enfants sont friands de poésie, sensibles 	
aux sonorités et encore baignés dans le monde de l’imaginaire, leurs jeunes 
esprits ne connaissent encore que peu de barrières. Profitons-en pour en 	
explorer les trésors !  
	  Le format d’En sortant de l’école permet de travailler la mise en voix, 
d’apporter des images, des sons, de la musique qui viennent enrichir la poésie 
et peuvent initier de nouvelles pratiques en classe.
	 Voilà pourquoi nous vous proposons ici des séquences à mettre 	
en place à l’école primaire et au collège. Elles s’appuient sur un choix de 	
poésies du recueil, les possibilités sont infinies et à décliner selon vos goûts 
et vos projets.

PRÉSENTATION DE L’ALBUM
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ENJEUX LITTÉRAIRES /
FORMATION PERSONNELLE

DE L'ÉLÈVE
EN 5E EN 4E EN 3E

Se chercher, se construire

Le voyage et 
l’aventure : pourquoi 
aller vers l’inconnu ?
 
Andrée Chédid : 
Les filles du vent

Paul Verlaine :
Conquistador

Claude Roy :
L’escargot capitaine 
au long cours
L’enfant qui a la tête 
en l’air

Dire l'amour

Paul Verlaine :
Ô triste, triste était mon 
âme
Voulant te fuir
Mon rêve familier
Conquistador

Se raconter, se 
représenter

Andrée Chedid :
Regarder l’enfance
Bricolage
Ce lieu
Intervalles

Claude Roy : 
Le portrait modèle
Un instant

Jean Tardieu :
Jours pétrifiés
Les fleurs du papier

Paul Verlaine :
Chanson d’automne

A.	 PROPOSITION D’UN CLASSEMENT DES POÈMES DE CE SECOND RECUEIL 
SELON LES OBJETS D’ÉTUDES DU PROGRAMME POUR LE CYCLE 4.
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Vivre en société, participer 
à la société 

Avec autrui, famille, 
amis, réseaux

Jean Tardieu :
Les préfixes
Les logements
Conjugaisons et 
interrogations
Deux verbes en creux

Andrée Chédid : 
Les filles du vent

Claude Roy:
La clé des champs

18

Héros/ héroïnes et 
héroïsmes

Paul Verlaine :
Conquistador

Agir sur monde

La ville, lieu de tous
les possibles ?

Claude Roy : 
Un jardin perdu

Questionnements
complémentaires proposés
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Regarder le monde, 
inventer des mondes

Imaginer des univers 
nouveaux

Andrée Chedid :
Épreuves du matin
Pas de clé à la poésie
Destination : arbre

Claude Roy :
Le bestiaire incertain

Jean Tardieu :
Les préfixes
Deux verbes en creux
Procès- verbal
Conjugaisons et 
interrogations

Visions poétiques
du monde 

Andrée Chedid :
Destination : arbre

Jean Tardieu :
Nature
Les logements

Paul Verlaine :
Marine
Promenade 
sentimentale
Chanson d’automne
Soleils couchants
Claude Roy :
L’écoute-silence
L’eau discrète
La fenêtre fermée
Un instant
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	 Certains poèmes de ce recueil, qui n’ont pas été choisis en fonction des 
programmes scolaires, ne sont pas narratifs mais suggèrent des émotions, 
des images mentales. 
Les films d’animation qui les accompagnent en donnent une interprétation 
libre et personnelle. Ils constituent donc ce que les programmes de 2016 
définissent comme « une ressource précieuse au cycle 4 », notamment 
car ces images « proposent aux élèves des figurations qui facilitent leur 
perception des textes littéraires ». C’est à partir de ces figurations subjectives 
que certains poèmes, notamment ceux de Jean Tardieu, ont été classés dans 
le tableau. 
	 Ces poèmes et courts-métrages peuvent être proposés en lecture 
personnelle pour accompagner une séquence. Les élèves en garderont alors 
une trace dans leur carnet de lecteur et de culture.
Ils peuvent également être le support d’activités en fonction des compétences 
travaillées en français au cycle 4.

 Voici quelques propositions qui viennent compléter celles faites à l’occasion 
de la parution du premier recueil.

18



7

B.	 PROPOSITIONS D’ACTIVITÉS PÉDAGOGIQUES 
DANS LE CADRE DU COURS DE FRANÇAIS

Objectifs : montrer que les poètes questionnent l’usage 
habituel du langage et le réinventent. La question 	
formulée pour les élèves peut être la suivante : 	
Comment devenir un lecteur de poésie perspicace ? 

Niveau conseillé : 5e,  
Entrée du programme : regarder le monde, inventer des 
mondes. 
Problématique possible : comment les poètes réin-
ventent-ils le monde et le langage ?
On peut aussi proposer cette séance sur les autres ni-
veaux du cycle 4 dans la cadre d’une séance d’accompa-
gnement personnalisé.

Supports : 4 titres de poèmes de Jean Tardieu et les 4 
court-métrages associés 
- Conjugaisons et interrogations 
- Les préfixes
- Deux verbes en creux 
- Procès-verbal 

Description de la séance :
- Le professeur écrit au tableau les 4 titres de Jean Tar-
dieu cités plus haut et invite les élèves à réagir collecti-
vement sur ces titres. Ils remarqueront facilement que 
trois titres utilisent des termes grammaticaux et que le 
4e appartient au champ lexical de l’enquête policière. 
- Chaque élève choisit ensuite un titre et écrit ce qu’il 
imagine du contenu du poème ainsi nommé. Une to-
tale liberté est laissée quant à la forme de l’écrit à cette 
étape de l’activité (les élèves peuvent choisir d’imaginer 
« ce que va raconter le poème », quels mots seront pré-
sents ou écrire les premiers vers d’un poème).
-  Le professeur indique ensuite aux élèves qu’ils vont 
visionner les 4 court-métrages inspirés de ces poèmes, 
sans les trente premières secondes qui mentionnent 
le titre. Les élèves devront retrouver le titre parmi les 
4 proposés, en s’appuyant sur les indices sonores et 	
visuels.

1.	  Compétence travaillée : oral 

Activité 1 : Comprendre et interpréter des messages et des discours oraux complexes
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Pistes pour l’organisation de la séance : 
Activité menée en groupes ; prise de notes 
possible mais sans le support du texte.
Lors de la mise en commun, faire réfléchir 
les élèves sur la polysémie de certains 
mots des titres (« conjugaisons » ; «  in-
terrogations »). On montrera également 
comment Jean Tardieu associe jeu sur le 
langage et réflexion sur l’existence (« je 
vis/je dévie » « Je meurs/je demeure »).

L’activité proposée et la mise en commun 
permettront de répondre à la question 	
posée en objectif de séance : le question-
nement sur la langue est au cœur du pro-
jet poétique. Devenir un lecteur de poésie 
perspicace, c’est questionner et réinven-
ter la langue.

Remarques : plusieurs prolongements 
de cette activité peuvent se faire, no-
tamment dans le cadre de séances de 
langue.
- Le repérage des principaux temps 
et modes et de leurs valeurs sera mis 
au service de la compréhension plus 
fine des poèmes « Conjugaisons et 	
interrogations » et « Deux verbes en 
creux ». 
- L’étude du poème « Les préfixes » 
sera enrichie par une séance de langue 
consacrée au lexique et à la création 
des mots par dérivation.

18



9

Activité 2 :  « Exploiter les ressources expressives et créatrices de la parole » / « Participer de 
façon constructive à des échanges oraux pour justifier une démarche »

Objectifs : Présenter à l’oral de façon théâtralisée 
un poème. Justifier les choix de mise en scène par 
des éléments d’analyse du poème.

Niveau(x) conseillé(s) : les 3 niveaux du cycle 4

Supports : poèmes proposés en fonction de la 
séquence et de sa problématique

Description de l’activité : 
Les deux consignes suivantes sont données aux 
élèves : 
-  Préparez la mise en voix et en espace d’un poème 
parmi ceux proposés.
-  Expliquez à vos camarades les différents choix 
que vous avez effectués.

Séance 1 : 
- Avant la séance, les élèves ont pris connaissance de la 
consigne, se sont répartis par groupes, ont choisi l’un 
des poèmes proposés et ont réfléchi individuellement à 
une mise en scène possible. 
- En début de séance, ils disposent d’une vingtaine de 
minutes pour préparer librement une première ébauche 
à présenter à l’ensemble de la classe.
-  Chaque groupe présente à l’oral cette première version 
en expliquant et en justifiant sa démarche. La discussion 
avec le reste de la classe et le professeur leur permettra 
de valider, préciser ou rectifier leurs choix.
À partir de cette présentation, des remarques et des 
questions du professeur et des élèves spectateurs, 
on listera collectivement les critères qui permettent 
d’améliorer la mise en scène d’un poème. 
Par exemple, on peut aboutir à la grille suivante :
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Maîtrise de la voix : quel choix faire en fonction du poème ?
-	 Le débit et ses variations : normal, lent, rapide...
-	 Le volume et ses variations : voix forte, chuchotée, 	 	
	 chantonnée...
-	 L’articulation : normale, exagérée... 
-	 Le rythme : respect de la ponctuation et du rythme 	 	
	 (versification classique) ou choix d’un rythme et mise en 	
	 valeur de certains mots (poèmes en vers libres) ; 	 	
	 ménager des silences
-	 L’intonation : expression de sentiments (joie ; tristesse, 	
	 colère, peur, dégoût, surprise, ...) 

Maîtrise du corps : quels choix faire en fonction du poème ? 
-	 La posture : comment se placer ? Comment se 		 	
	 déplacer  ? À quel moment ? Pourquoi ? 
-	 La gestuelle : quels gestes ? À quel moment ? Pourquoi  ?
-	 Le visage et le regard : quelles expressions ? À quel 	 	
	 moment ?  Pourquoi ?

Séance 2 et 3: 
Pendant ces deux séances, les élèves complètent et précisent 
leur travail en tenant compte des critères mis en évidence 
précédemment.

Ils annotent le poème avec un code couleur précis : ils choisissent 
une couleur pour tout ce qui concerne le travail de la voix, 
une autre pour tout ce qui concerne le corps. Ils indiquent les 
pauses d’un ou deux traits verticaux, suivant leur importance, 
surlignent les mots qu’ils ont choisis de mettre en valeur...
La production orale finale est double :
- Présentation orale théâtralisée du poème
- Explication-restitution d’une démarche en s’appuyant sur le 
texte du poème annoté et vidéo-projeté. 

Remarques : 
- Le visionnage des courts-métrages, au terme du travail des 
élèves, sera une occasion fructueuse de se confronter à d’autres 
propositions pour mettre en voix et en images le poème.

- Mise en perspective interdisciplinaire : ce travail peut 
être mené dans le cadre d’EPI (enseignements pratiques 
interdisciplinaires) avec le professeur d’EPS et de musique. 
Le site Eduscol décrit un projet assez proche avec la 
problématique suivante : comment communiquer des émotions 
à autrui par le biais de différents langages ? 
https://cache.media.eduscol.education.fr/file/EPI/53/5/RA16_
C4_EPI_mots_gestes_N.D_555535.pdf
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Objectif : être capable de relier une œuvre littéraire 
et une œuvre d’art en mettant en évidence les liens 
complexes et multiples qui unissent un poème et le 
court-métrage qui s’en inspire.
Les questions formulées pour les élèves seront : quels 
liens peut-on faire entre poème et court-métrage ? 
Comment animer un poème ? 

Supports : choix de poèmes et de courts-métrages dont 
les liens sont surprenants ou éclairants. On choisit pour 
cette activité des courts-métrages dont la dimension 
narrative offre une interprétation personnelle du poème.
Par exemple : 
- Intervalles, Andrée Chédid / Mitchelle Tamariz 
- Conquistador, Paul Verlaine / Jérémie Cousin 
- Mon rêve familier, Paul Verlaine / Astrid Guinet
- Conjugaisons et interrogations, Jean Tardieu / Rosalie 
Benevollo 
- L’écoute-silence, Claude Roy / Clémentine Campos 

Niveau(x) conseillé(s) : les 3 niveaux du cycle 4

Description de l’activité : 
	 1. Repérage des principaux éléments du court-
métrage. Les élèves, répartis en groupes, visionnent le 
court-métrage et complètent le tableau ci-après :

2.	  Compétence travaillée : lecture

Activité 1 : Lire des œuvres littéraires et fréquenter des œuvres d’art
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Titre du court-métrage, auteur, technique utilisée :

Réactions et impressions :
-	 Que pensez-vous de ce court-métrage et des choix 	 	
	 effectués par l’artiste ?
-	 Quels sentiments avez-vous ressentis en le visionnant  ?
-	 Ce court-métrage vous fait-il penser à une autre 	 	
	 œuvre (tableau, film, BD...) 

Le scénario : 
-	 Résumé de l’histoire racontée

Les personnages :
-	 Leur identité : qui sont-ils ? 
-	 Leurs caractéristiques : physiques ? Quels traits de 	 	
	 caractère suggérés ? 

L’univers sonore : 
-	 La musique : à quel moment ? Quels instruments ? 
	 Avec quelle intensité ? Quels effets produits ?
-	 Le bruitage : quels bruits ? À quel moment ? Quels 	 	
	 effets produits ?
-	 La voix off : combien de voix off différentes ? Quelle(s) 		
	 variation(s) de volume ? Quel rythme ? Quelle(s) 	 	
	 intonation(s) ? Quels effets produits ?

L’univers visuel : 
-	 Les lieux : quels sont les différents lieux ? Sont-ils 	 	
	 réels ou imaginaires ? 
-	 Les couleurs : quelles couleurs dominantes ? 
	 Quels effets produits ?
-	 La lumière : quelle intensité ? Quels contrastes? 
	 Quels effets produits ?
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	 2. Comparaison court-métrage et poème : quels 
liens peut-on faire entre les images du court-métrage 
et les mots du poème ? 
Les élèves travaillent à la fois avec le texte du poème et 
le court-métrage.
Ils repèrent les correspondances entre les mots du 
poème et les images et les sons du court-métrage. 

Remarques et propositions de réponses : 
- Pour présenter aux élèves les différentes techniques 
d’animation, on peut se reporter aux pages rabats du 
premier volume.

- L’étude comparée du poème « Intervalles » d’Andrée 
Chedid et du film d’animation réalisé par Mitchelle 
Tamariz est intéressante à mener avec les élèves. Il 
s’agissait en effet pour la réalisatrice de traduire une 
réflexion sur soi et sur la vie. Pour interpréter cet hymne 
aux bonheurs de la vie quotidienne, au désordre et à 
l’imprévu, elle a choisi de mettre en scène une pâtissière 
soumise à la routine et aux contraintes d’une activité 
millimétrée et répétitive qui s’échappe à l’occasion d’un 

évènement accidentel et retrouve le bonheur de cuisiner 
en toute liberté. Cette interprétation est très cohérente 
avec les mots du poème. Les formes géométriques, la 
musique répétitive, les bruitages traduisent en images 
et en sons le champ lexical des mathématiques et de 
la logique présent dans les deux premières strophes (« 
intervalles » ; « étalonne  » ; «  espace » ; « préceptes 
»). Tout bascule avec le mot « imprévus » représenté 
visuellement par une crème qui déborde et envahit 
l’image de lignes courbes. La pâtissière s’échappe 
alors de la pesanteur d‘un quotidien répétitif et s’élève 
dans le ciel en apesanteur et en expansion au son 
d’une musique festive, interprétant ainsi les mots de la 
dernière strophe (« pavoise » ; « multiplie » ; « étoiles 
» ; « comètes »).

- Avec les deux poèmes de Paul Verlaine, on pourra 
repérer les mots mais aussi l’implicite sur lesquels 
les réalisateurs se sont appuyés pour déployer leur 
imaginaire. Pour « Conquistador », on observera dans 
le poème l’évocation du sommeil, de l’enfance, 
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	 2. Comparaison court-métrage et poème 
: quels liens peut-on faire entre les images du 
court-métrage et les mots du poème ? 
Les élèves travaillent à la fois avec le texte du 
poème et le court-métrage.
Ils repèrent les correspondances entre les mots 
du poème et les images et les sons du court-
métrage. 

Remarques et propositions de réponses : 
- Pour présenter aux élèves les différentes 
techniques d’animation, on peut se reporter aux 
pages rabats du premier volume.

- L’étude comparée du poème « Intervalles » 
d’Andrée Chedid et du film d’animation réalisé 
par Mitchelle Tamariz est intéressante à mener 
avec les élèves. Il s’agissait en effet pour la 
réalisatrice de traduire une réflexion sur soi et sur 
la vie. Pour interpréter cet hymne aux bonheurs 
de la vie quotidienne, au désordre et à l’imprévu, 
elle a choisi de mettre en scène une pâtissière 
soumise à la routine et aux contraintes d’une 
activité millimétrée et répétitive qui s’échappe à 

l’occasion d’un évènement accidentel et retrouve 
le bonheur de cuisiner en toute liberté. Cette 
interprétation est très cohérente avec les mots 
du poème. Les formes géométriques, la musique 
répétitive, les bruitages traduisent en images et 
en sons le champ lexical des mathématiques et 
de la logique présent dans les deux premières 
strophes (« intervalles » ; « étalonne    » ; 
«   espace » ; « préceptes »). Tout bascule avec 
le mot « imprévus » représenté visuellement 
par une crème qui déborde et envahit l’image de 
lignes courbes. La pâtissière s’échappe alors de 
la pesanteur d‘un quotidien répétitif et s’élève 
dans le ciel en apesanteur et en expansion au son 
d’une musique festive, interprétant ainsi les mots 
de la dernière strophe (« pavoise » ; « multiplie » 
; « étoiles » ; « comètes »).

- Avec les deux poèmes de Paul Verlaine, on 
pourra repérer les mots mais aussi l’implicite sur 
lesquels les réalisateurs se sont appuyés pour 
déployer leur imaginaire. Pour « Conquistador 
», on observera dans le poème l’évocation du 
sommeil, de l’enfance, 
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Objectif : être capable de transférer dans ses propres 
écrits un jeu sur le langage ou une structure formelle 
découverte dans un poème.
On choisit parmi les poèmes du recueil ceux qui proposent 
un jeu sur le langage ou qui présentent une structure 
formelle répétitive. 

Supports : 
- Les préfixes, Jean Tardieu 
- Intervalles, Andrée Chedid

Niveau conseillé : 3e   
Entrée du programme : se raconter, se représenter. 

Problématique de la séquence : comment parler de soi 
en poésie ?

Consignes : 
- Écrire à la manière de Jean Tardieu, un poème pour 	
se présenter. Les premiers mots seront « À mesure que 
je... ». 
-  Rajouter trois strophes au poème Intervalles d’Andrée 
Chedid.

Description de la mise en l’activité à partir du poème 
de Jean Tardieu : 

- Dans un premier temps, on laisse les élèves écrire 
librement.

- On demande ensuite aux volontaires de lire ou d’écrire 
la première version de leur poème (au tableau ou au 
vidéoprojecteur). Le professeur rappelle l’objectif : 
comment se présenter en jouant avec les mots ? Une 
discussion permet à la classe d’évaluer si ces premiers 
textes répondent à l’objectif et de proposer d’éventuelles 
améliorations. Si nécessaire, le professeur rappelle 
que le jeu sur la langue doit permettre de parler de soi, 
comme dans le poème de Jean Tardieu : 
« À mesure que je vis
je dévie, je dévie ! »

- Comme le poète, les élèves peuvent jouer avec de 
faux dérivés (par exemple lire/relier/délier) ou des 
homophones (conter/compter). 

3.	  Compétence travaillée : écriture

Activité 1 : Exploiter des lectures pour enrichir ses écrits
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Prolongements : 

	 En différenciation pédagogique ou dans le cadre d’une séance 
d’accompagnement personnalisé, on guidera les élèves « fragiles » en 
leur proposant des verbes à décliner et en les faisant s’interroger sur les 
modifications du sens apportées par les préfixes. On peut par exemple jouer 
avec les dérivés des verbes suivants : prendre (comprendre/surprendre, 
apprendre/s’éprendre, entreprendre/se méprendre...) ; mettre (transmettre, 
promettre, commettre/compromettre...) ; venir (revenir/ se souvenir/devenir/
prévenir...)

	 En séance de langue, les élèves peuvent créer des cartes mentales 
pour présenter tous les dérivés des verbes qu’ils auront choisis pour écrire 
leur poème.
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Activité 2 : Exploiter des lectures pour enrichir ses écrits

Objectif : écrire à partir de deux figures de style : 
l’animation et la personnification

Supports : 
- Épreuves du matin, André Chedid
- Nature, Jean Tardieu 

Niveau conseillé : 5e ; entrée du programme : 
imaginer des univers nouveaux.

Problématique de la séquence : comment les poètes 
enchantent-ils le monde ?

Après avoir étudié ces deux poèmes et décrit les deux 
figures de style, on donne les consignes suivantes : 
- À la manière d’Andrée Chedid, imaginez l’avènement 
triomphal d’un élément de la nature. 
- Rajouter une strophe au poème de Jean Tardieu.
 
Description de l’activité :
	 À partir du poème d’Andrée Chedid :
- On demande aux élèves de garder le titre d’Andrée 
Chedid et la dernière strophe en remplaçant « matin  » 
par l’élément naturel qu’ils auront choisi.

- Les élèves établissent collectivement une liste des 
éléments de la nature qu’ils peuvent choisir : vent, 
orage, arc-en-ciel, saisons...
- On organise ensuite la séance telle qu’elle est 
décrite dans l’activité 1. Lors de la discussion sur 
la première version des textes, on reviendra sur les 
différents sens du mot « épreuves » (préalablement 
mis en évidence pendant l’étude du poème)   et on 
proposera aux élèves de faire une liste de verbes 
de mouvement qui relèvent du dynamisme et de 
l’expansion, comparables à ceux que l’on trouve 
dans le poème (« muscler » ; « pourfendre » ; « se 
déployer  » ; « se faufiler »).

	 À partir du poème de Jean Tardieu :
- On demande aux élèves de commencer les deux 
premiers vers par le présentatif « c’est » et de 
reprendre les deux derniers vers du poème. Ils 
choisissent d’autres éléments de la nature et les 
personnifient.
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Activité 3 :  Exploiter des lectures pour enrichir ses écrits

Objectif : écrire un haïku.

Niveau conseillé : tous les niveaux du cycle 4

Supports : tous les poèmes étudiés en fonction 
de la problématique de la séquence.

Description de l’activité : 
-  En début de séquence, on demande aux élèves 
de se constituer progressivement une banque 
de mots et d’expressions imagées à partir des 
poèmes étudiés ou lus en lecture personnelle. On 
explique le but : disposer de ressources lexicales 
qui vont servir de déclencheur d’écriture ou qui 
vont leur permettre d’enrichir leur écrit et de 
créer des effets.

- On donne ensuite à lire un corpus de haïkus liés 
à la problématique de séquence à partir duquel 
les élèves devront définir cette forme poétique : 
Quels thèmes privilégiés ? Nature, importance 
des sensations, expression des émotions d’un 
instant. 

Quelles règles d’écriture ? Une seule phrase, 
parfois nominale, répartie sur 3 lignes et 
absence de rimes. 
On complétera la définition élaborée par les 
élèves en signalant la contrainte des 17 syllabes 
et de leur répartition en 3 segments de 5, 7 et 
5 syllabes. On leur indiquera qu’ils ne sont 
pas obligés de respecter impérativement cette 
dernière contrainte.

- Les élèves écrivent leurs haïkus selon la 
démarche décrite lors des deux activités 
précédentes.

Remarque : 
Pour aider les élèves, on peut leur proposer 
des déclencheurs d’écriture liés aux poèmes 
étudiés. Par exemple en 3e, à partir du poème de 
Claude Roy La fenêtre fermée, on peut proposer 
d’écrire ce qu’ils observent à partir de la fenêtre 
de leur chambre le matin ou à la tombée de la 
nuit.

18

Rédaction : Sylvie Louvois
Promotion et communication : Camille Seube - Tél. : 06 79 85 20 08 - cseube@editions-thierry-magnier.com
Relations commerciales : Sarah Benhamou - Tél. : 06 99 14 40 45 - sbenhamou@editions-thierry-magnier.com


